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Fòour le Churivai-i -Canadien.

LE~ PR 04 Ó. r,
Žir: Au bord d'un dlair:ruissea

Un Canadien eri:ant, -

Banni de ses foyers,
Parcourait, en pleurant,-
Des pays étrangers.
Un jour, triste'é pensif,
Assis au bord des. flots,
Au courant fugitif
I adressa-ces mots

Si tu vois inôn' pys,
Monpays malheure x

'Vas, dis-à nies amis
'Queje me souviens d'eurx;-
Pfongé darie les dlidirs
Loin de mes chers parens,
Je-traîne dans les pleurs

oD'infortunésrnomens.

Ces jours si pleins d'appas
Sont pour 'mdi disiarus,

E" t ma patrie. . .·bhé!as !. -

~-. Je. ne la vTeîr ri pIlus
Iui, ne'i en" eàKP ira f1t

«~ O triste Canàc '
INion rg'(ar(1 latigmlssat

ers toi sporsei

* LE G?~d A D1MûE P ARi.S'.

1, n'y a pas (le collé<re

a b ab

pour notre gamin il ne'
va s ser son enfance
sur les gradins d'uneclasse
il fait mieux ',ine 'celal il

v ve une heure tout
u . plus par jour, il ne fe-

ra pas un pédant, mais il
en sanra assez pour lire les
lois,1 ini(t set les corn-
prenldrehquaml elles lFai:

teindront qc I ilant-il de plùs.? Vous
occupez-vous des réglemcets.squi en-
travent' les petites industries ?. Il enu
saura surtdut assez pour saVoir" qu'i
signal il dera dérouiller la carabine. de
son père. Jn à .voir le g n1 "1 a
lui-même ; c'est une etuded'loinrne mais
pour ce0la,.il faut aller le chercher, .ar,

semblable auix grandes notabilités, le ga--
min rie s déranâge pas; tan pis' pour
vous, si avec le désir 'de faii-e cnnais-
saIce avec lui, vous êtes trop paresseux
pour aler' le trouver sur so n terrain ; tant
pis povorus vous e le verrez pas, et
vous y ereIlz.

Tous les quartiers de Paris donnent
naissaVce aù.ganin'; il appartient à toute
la ville celiendant il en est quil affec-
tionne l s que tout autre.- Si 'vous

oulez P'éudier,fallez sui le bouiard
au .Temile câst'à quil -se rnontre sous

toutes ses for mes, qu? se. pavane,,sal'l at,
venant, sans occupation et sans .sou
comime un vér itable.gaimin ; le. nez
.vent,sæ'ar -mroquemîrla.tournure lhardthe
il vient de< sarîêter un olheure deyant

iun escùntoteur t i .tinaintenaitsil~ va.tueî
jtemp n .deantn arade.» .Snes-

séîce estoisivet, ni loisiveté itali-
enie-; il savoure l'oisivité.. Là,' vousle
verrez tout tentiei .1son existence (l
gamuii, ieurtai t tout -le monde, sans
même 'ecupSer's'il streputuSéail sait
qu'il n'est pas le plus forti et son Ionneir
n'>st pas compromis: pour si p du

chose. Bien'des genYs ont reçu d'autres
coups sans compter ceux <Le 'l'opinion
purbl ique, et 1'e1n iarchenit paspour cela
a tête -moin hate D'iailleurs le
rñrin lutte avec -rous, vous: êtes dar.s

eon sanctuaire,il joue avec les basques de
vottr habit, il tracassera votre chien.
hlalheui à v<us, si vos portez encore
une qeule ! Vous repo ilrëz par un
coup de ene, et ce sera la seile su-
périorti que vous ayez sur -u : que dis-
je ? il n'est pas vaincu pour cela ? ce qui

ient dé lui- atirer votrc cul,ère, il le
ren< uvello contre un autre; ou même
vous attaqudðe plusieuï côtés à a fois,
et toujours riant toujours saitant Oh1
c'est une belfe ie

Vous avez voiture, vous ! et lui âas i;
il monte derrière les ijcres et les ca-
brilets, il s'y cranponne et n est pas
laquais ;son pareil passe et crie
tapezde lér'E J l bien ! il descend et

,:OYEz. GRAVURI AL LArIME PAG."

attend une nouv:elle ;oitûre. Comment
se.fa.cher . vec lui môême quand il vous
taquein, lui qui est, toujours si jJoyeux
qu'on le croirait n. sous le ciel brillant
de P Italie. par uin jour de carnaval. Il
n'y a pas de:chagrin pour luipps d'ave-

ir, tout est prsent et je pésent est
beau à douze ans, 'quand on ne connaît



LE GHAR1VARI CANADEN.
pas les colléges. . Il sautille avec tant Qu'il- voie un autre-gamin prêt à succom-

d'abandon. sa vie est tou:éjolo tot plai ber sous la force d'un.plus isand, il ira se
Joindre au vainculpeur rétablir l'quilibre
ilira se battre sans souci, sans crainte, salis
motif, uniquement par :bonté d'âme, et

pour leprincipe. Nest ce pas toute la p-
litiqe moderne?,

Ainsi-que vous,le-gamin a ses spectacles;-
le boulevart du Temple est coiîert-le thé-
. tres où .la gaieté est, franche où l'on rit
toui tt ; on fait ses réflexions de même,
Chacun est libre, car chacun peut fair.
taire celui qui l'iiportime. Le gamin est
là dans son centre, .dans le sanctuaire . de
de ses plaisirs. Le gaimn iessembluje aux
journalistes et aux auteurs ; il paie rare-

!ir c'est la vie d'AH (un, le PA requin nment sa place au théâtre. . Il sait, grâce a
do Bergame, avce sa btte et sa queue son industrie, s'y 'cr-des entrées gratui-
do lapin; c'est la vie d'A rlcquin enfant. tes. Solliciteur. infatigable, il s'adresse
avant qutil: ne soit an Ioureux, avec le- .ux promeneurs: "Oh ! mon bourgeois, il
gros botii sens de Polichinelle, et le i ne me faut plus que deux sous pour aller

ëseris.de - otre jeannot' national, .tou au spectacle, donnez-moi deux sous, mon
Jours le'rn*nie,- ,iais'totjours si vrai, pwe -bourgeois !" Et si vous lui relsez ses deux
ses bêtisos portent en tout temps, par- sous, il tire la langue, fait la' grimace, et
cequ'on est sûr d'y reconnaître quel- court s'adresser à un autre. Certes il aura
qu'un. bien du malheur si ce manége. vingt. fois

Le gamirt est joueur, mais joueur -dans répété, ne lIi produisait pas une douzaine
lâme, joueur avec frénésie ne vous ai-je de sous. Et voilà "Mon gamin au bureau,
pas.prévenu que c'était un peu de tou dans les corridors, bruyant, ! appelant, cri-
l'homme.? C'est avcc passion qu'il joue ant ; il pousse afin de se mettre à.son aise,
des gros sous . vous jouez de lor: voilà accoudé, sur le devant. S'il a chaud, il
tolte la difFérence. Lejeui national du qiitte sa veste ; s'il s'ennuie, à toutes ses:
gamin, son jeu favo'i, 'est le bouchon. autres qualités il joindra celle d'agioteur
Il faut dg cou.p d!oeil. il faut de l'adresse le voilà'qdi vend sa contre-marque. Plus
ce n.estpiäs.-comme à vos.yeux... Alh par- heureux que vous, qui êtes obligé de louer
don, jioubliais que maintenant il faut une très cher une loge pour voir souvent une
grande adresse pour gagner à l'écarté. mauvaise pièce, jouée par de mauvais ac-

Le gamin joue ce qu'il a; quelque fois teurs, il a sa place réservée à laquelle per-.
méme ce qu'il n'a pais ; il emprunte ; il sonne ne touche ; c'est comme la loge roy-
paie ou il ne paie pas s'il a perdu ; mais ale à nos grands théâtres, si ce n'est que
aussi il prête quand il gagne. Tout ce- colle de c.e roi du boulevart est toujours
la ne sort pas dle sa confréric, il n'ya donc pleine ; le garniin la reniplit on entierde sa
pas de mal ! D'ailleurs, depuis Figaro, il capacité populaire ;,et ses acteurs sont bons,
y en a bien d'autres qui ne paient pas ce et ses pièces sont bo'nnes ; il ne baille pas
qu'ils doivent, ou qui ne remplissent pas devant les drames' romantico-ridicules ;
leurs engagements.· La galerie applaudit il ne s'endort pas devant des tragédies clas-
quand le -bouchon est renversé d'un coup sico-somnilères, mais il rit aux éclats. de-
hardi ; s'il y a du doute, la canne d'un spec- vaut une pantomie r rappelant l'enfance de
taieur surt de mcsr.pour piger, et le ga- l'art, où le sylphe-Arlequin tourmente de
gnamnt range par piles les gros sous dans sa ses plaisanteries vieillies le malencontreux
main. Jamais il ne relftse une revanche, Pierrot Desburcaux, le premier mime d'u-
mais sitôt que le perdant se retire, alors le ne époque déjà si r;iche en ce genre. Le.
gain se métamorphose en iarrons, fruits, gaitn rit à se pâmer d'aise devant cette
ou pommes de terre frites, et tout le monde peinture si vraie des tribulations de cet
est appelé à profiter du régal. Que vou- honnête serviteur, à qui rien ne réussit
lez-vous ? on ne petit pas aller au Cadran- lorsqu'il veut le biéi et qu'tin fripon beme,
I3!uî avec huit ou dix sous. - d'un bout à l'autre de la pièce. Le gamin

Si des qierelles s'élèvent, -oh ! il n'est rit, le peuple'ritquand on lui joue de pa-
pas nécessaire de se. hipre la mine pendant reilles scènes:toüs les jours ; ce.sont.de bi-
douze heures ; sur le-champ les vestes et en grands ýhilosdphes
les casquettes tombënt; les coups de picds, Le poiltiller :est la place du. gamin,les coiu ps de-poing pleuvent de toutes parts, c'est la moins hète ; il sy pavanne, il
et puis apres on n'en est pa moins bons mange des noix, ét jette les coquilles sur
amis pour cela. On n'a pas tiré le pistolet e parterre. -L appelle le marchand dea blanc ; on n'a pas déjeuné chez Gillet ; coco et boit en répandant la moitié de sonmuais on s'est.battu franchement ; le reste verre sur la galèrie, puis rit aux éclats de
est trop rtliné oen inilisation, la mauvaise humeur de ceux qu'il vientLe ganiim possède un sentiment de jus- de baptiser avec 'du jus de réglisse. -
tic qui ferait honneur à un conseil de Il y a des barres de fer, dans lentr'acte
ýguîerre et à un tri.bunal., même lorsqu'il est le gamin s'y cramponne, et répète un tourpr&sidé par fin conseiller àï la cour rovale. de fbrce de'Madame Snqui, tout comme el]

sortant. des Bouffes, vous dred inez une
cavatine de la diva Cinti ! Que de plaisirs
avec la liberté !

Gusr.vE D'OUTiarpoNT.

(La Fin au Prochain No.)

NOUVELLES.
Pas moins de 240 Pilots attendaient l'tar.

rivage des viisseaux au Cap des Rosiers-

Son Excellence avec sa libéralité ordi-
naire a fait donation de £10 à la Société
Canadienne d'Etudes Littéraires et Scien-
tifiques de Québec---pas de doute que Sir
Chs. soit un bon garçon dans le fond.

Un NI. St. Germain en voulant sauter à
bord du St. Ours, l'aitre jour, tombaâà
l'eau-et fut sauvé par M. Larivière ; enois
là du drôle : la ivière s'uve un malheu-
'eux qui'se foie:!

Le Times annonce qu'il se prépareiunà
nouvlle inisurrction dans le pays ! En
v'là par exemple

Un:enfant de la rue Sanguinet fut -trou-
vé noyé dans une.cave 'eati. -. -.

Le Times m'emprunte le sôubriquc-t
dont j'ai cii la bonté de baptiser])aly, et
ne dit pas où il l'a pris ; qu'importe, le
monde sait bien que ce pauvre Tiiesne
saurait jamais enfanter un calembourg !

RECETTES n'EcoNomsTE.- -Pour vous
procurer de 'a bière et du whiskcy, à grand
.marché, criez «Hflourrah pour Molson ;"
même procédé si vous désirez de Jauwash"
pour l'engrais de vos animaux ; pour avoir
des Charivaris pour rien, suivez le procédé
ds M. Barthe et'puis allez aux Trois-Ri --
vières.

La publication du Ménestrel est annonx-
cée pour le milieu du mois de Juin, la dis-
continuation de célle de J L'Aurore n'est.
pas en.core annoncée. C'est inutile de vou-
loir vous le cacher, ça viendra si vous col.-.
tinuez de votre train, ma pauvre Aurore!

En Angleterre et dans le pays de Galles,
il meurt par afinée 50,000 personnes atta-
quées de consomption.

On dit que les E x-Ministres vont être
rappelés à l'exception de Z1v. . Hincks ; ils
iront tous ou pas un, n'est-ce pas, Messi-
eurs les e.-Ministres?

On dit aussi que Sir Janies Stuart doit
échi.nger avec 1-e -uge T a'liere ? Que Dieu



LU CHA RIVARI: CANADIEN.
nous eri préserve ; j'ajouterai cet item] les e ~ eluiappar.te' comme un" audet.latiniste ?, Parc equ'ei-
dans la seconde édition de mes litani1s :nant était jîe boitëillèd'ean de-ie. le'est, une.âne à êe(a h

Qundles.jurés eurent rendui v.er P livre de Mois.
Le bureau da Maitre Général de poste dict'de'culpabilié, l'aubergisté voulut est-ll comme des terrains, transformés

int A son poste, à Meartic.les qu'il aLreshumains ? Parcequ'i est deest zitnu 'n son Montêa i rena s l id esaai--t eron
Québec perd s s piècespue par une; qu'el- Is il lui.manquait la, buteille d'ehu-de terée e i; hm .(deutèronome.) ,
leso console, elle conservera toujours vie; après: bien' des recierches et:sur j Po uou cira til de'1'esprit2
ses pièces d'Artillerie, ' indicationqd''npeitateurion Iouîlla un Parcqu'ileste din (devin.)

desijuré.ssu rqui: l'objet deux ,fois volés P>ourquoi un 'n 'servirait-il à úne
Il paraît que l'Angleterre etla France futenfi découvert. Si pareille hose proceSidod dl -fête. Dit Prceu'ili

s'opposent formellement à l'an nexation se'passaitern Canada, il setrouveriit assez estuún eau dais (baudèt)
du 'exas aux Etats-Unis... ee journaux' pout1crierque le peuple de

- ce pays n:ést' pas fait, pour- joumr .d'une1

Un vaisseau doit bientôt laisser New telle prérogative etdemanderqu'onla lui
Yark, pour faire un voyage de plaisir retire.-Castor.
aux différents ports de la Méd'terranée. '" I
Cela cassernos voyages de la sorte à L'As Le nombre de vaisseaux arrivés jusqu'au
somption, Terrebonne et au Saguenay. 27 miai inclusivemrrent, iannée. dernière,

était de 410. Cette année le.nombre en
P. Patterson, Ecr., a acheté la sei- tî é sur le livre 'de la Bourse. n'est qie de

gneurie de Beauport, au bureau'du Shé- 135.
rif de Québec, pour la somme de. £8300..

Bons abonnés, rappelez-vous que ce nu- es (CanadQue' ChamXbr .E d'EmPrIt<
méro-ci complette mon semestre, vous au- d'Assemblée, composée de! libérauxqui LC CORilLLO.
rez do)nc 135 sous à. me payer ; lit. sommecmoé e iéax~u
r dest p 1s snoseà meis pyer ;ceansomme voulurent y.iodire la Constitution, Je vous ynd o cornllon ruiyest ps norme mais plusieurs cent .15 Britannique,n te foce. Le Gou me
sous viennent a former un. rosmontant, verneet etss:Ministresy opposèrentl vraie deI ig
comme les grains de pluie quif le Les lijéraux .lrurs'.dirent.q'ils: cobati Je v slen nofrbillo u
déluge. Vous ne devrez payer que lors- Net .j s à e, il tissent iii,;t met '? Un n ell leiä I-
qu'oivous présentera des .cmptes avec ms fenipor a Ìrct i dt enn 'léle gensds îots d
(les reçus de la main .propriétaire ou MoaAE PoUR LE P UPE.-Iitez la Richeeu;et de Yamas

e ses agens sagesse dé ces libéreaux. t n'abandonnez Je vous vends morcoriillon qu'y
. . pas la constitution pour so.i ombre! met-on Uîie désolá ion pleurent lesNousaccuisons, avec .plaisir et recon- 'lt(n? n 'n eý

naissance, la réception le plusieurs mor- M ose
ceaux dle pièsie qui lont honneur à son .A VEN R Je vous v'ends mon' -il, quy
jeune auteur A. G. L , et que nous nous Les soussignés ont onhonneur d annon- ? Une dénangeaison, dit son
ferons .un devoir de publier en tems et cer au public qu'ils ont in grand assortil Excellence, qui se fait-grtter d'impor-
lieu. t'on ien trouvera un échantillon meat defurnes sansfonds, a leur nouve tance,
dans les-colonnes de notre journal de ce établissement et qu'ils enl disposeront en Je vous vends ion corbilInn, qu'y met-

jour ; nous sommes -persualé quele pu- gros et.en déntil a des prix tres réduits. on ?, Une nomiriationis'écrie h. Barther
blic saura apprécicr avec justice les ta . Viger, Bartie et Cie. qui n'a pas encore d'appointenent, et qui
lents et le mérite de ce jeune écrivain, Rue des grands parleurs, No. 10806. tout probablement n'en attrapera jamais:
élève d'une de: nos premières maisons QUTJF.sTIoN-Sans doute' que les co J vos vens o corbilo n, qu' S ley,
.d'éducation Canadienne .meiçants ne deriiandant pas de 'fonds en; qui .fait son possiblepbur nous abîme réchange pour leurs formes? (Char.) Je vous vends mon aorbill, quy

Je vois que l'on s'empresse de toutes .. met-on ? Ue malêdiction, s'écrient
parts de contribuer à la somme qui doit Auxr.coren dante. les Torys-qui pensent que le ciel lés
défrayer les dépenses du retour des Exi- DC9l)zSPLE DE CoMus au prochain abandonne, les pauvres mallereux,
lés,je veux aussi moi y mettre mon obole, LE 'L CULTIVATEUa.' promet beaucoup. comme s'ils crdyaiënt "qu'il leur avait été
cependant. ma contribution dépendra qul continue et je me ferai un plaisir de favora le.
entièrement de la bonne volonté du pu- publir ses morceaux. us vends mon corbillon, qù'
blic. Je me propose donc de sortir ces ... J . met-on'? Un- 'chariari beuglent le
jours-ci couvert de caricatures ,; l'on gens des Trois-Rivières; on léur ditiqn
pourra m'avoir moyennant mon prix ça ne rime pas mais ils n'en continuent
ordinaire, et les profits <le la vente se- pas moins leur tintamarre à la fin"ils
ront pour la caisse de l'Association de la donnent M' Barthe en gage !
Délivrance. Là! n'est-ce pas une bonne Je vous vends mon corbillon, qpfy
intention que celle là ? j'oubliais que cette met-on ? Un poltron, le arti Molson,
feuille bontiendra aussi des extraits in- -qui st conduit un ement
téressants d un récit de la captivité de .-- u- erti>ndpeuaux Micçtions.- ,'
nos malheureux compatriotes, Publié à Je vous vend m rbilIón, i y
New York par'un des exilés Américains, LES POURQUOI ET LES PARCEQUE. net-n ? Dé i éducaion emàndnt
anmmsti tout d ermeremnt. Pourquoi nos jeunes dermoiselles ne les Canadiens, les A aii la 5'opposentf

peuvent-elles. pas, avoir soin de- leuir comme de raison.
UN SINGULIER JURY.--A, Glou:ester chevelure sans user de fard? Parcequ'ol- Je vo ends n 'crbillo, qgil

un marchand de liqueurs avait fi it pour- les se peignert. . · · met-on ? Une erminaisndit ' .Charif
suivre et, cônd anii r un vo'e 1r. Parm' . Pourqum une malédiction est-elle viri en aclevan libn jel.



LEuWiLARW AflI:GA/NMJiÐN. .

~,;Eorr.espo e M:~Iah! gcre.~ e - us :3ánou. nit itcp n aIi. de crii pccavi avec i ett jenpê.
non .. ~ j-. l.. iiisérabl eiienluo I r y e elJ1 chi:ai or quo' que 0 Uietms foyers, mes

id ci ee gièc ui PåI pén aies, et le jour dans le iGAND 0io-
i> ~JXNMEN.'HfRJ NOLOGIQ~UE DU lûcliee ce oil ali ament. R AL .

qu'iaqpç possydat pas un eunil senJ n
NEïDE FEU Dl. TORT. C. degeneIl resue pw ie1e de coitte AV.2 Pr;opesos caes . nrerocsitL, qu porte P homrne a donner au

m. ti s e de C C nt pavire ls ilette cltl teint d sabl.: LI ES .'COLL E T % ETE
c~aQable de.rciseuttr les sn ti t ifs I i ii des diiitINois inc >oyâbles S Sous ue o j> ðineu b .R .. 

MRS h.slnt'.v CUC' etd AIARCDANDS.. )- ,"ý-d'afe. tion, qj~4uiuafetC it beaucoup dio je crus d Cbord qu c Wit u0n a ormtd'ficln de, fa capnc ene, «epbE9 drposséder, cea est,? ccord avec sa bosse on du cr a proturance' etut e- 'h ' -ét,
e te, aiu'lkont Co uainsa lem Irîuumrerinedu secret qui le reni t lompeu le t thit qu' nue til est certaiingu lenaifimait-qne par intéret soîi'iab Ù; lO ter me est tr for t p ph Rie des ineur . ' roite en -nmnt

voiin deý deîîss tlM Lir Il~ S. drt e:, îîôîlef.-I-arenté: peu d'veloppé l éis- dions plutot un smge sans poile t s ;, iu-s sortes de LmvREi XÝ:LEcLsait peu ses enifian s on en î1fl emfl)ple quele, ou bien disons qu'il ni at qu.i n et d e PTr:,et ilIu.puiursautrsvont ete
frappent dansi. Uion, in e l cer- perroquet sans plume et sans ailes, il mtas :Lchice-rèseveau du déf jnt ~'iÏ au pozmdt ..L me. ses su périeurs el tout cette dispositconeate ovoir, sous.pe...urni etiqeseru..veat u èf#MV;ýtif1 cl 1ëi Z P piuvomr,.sous. poil, fournir a. leu iaau s~
vit-il le jîi futtraiteécome cam sans doute l'eflbt.de l'énormit de sòn o'rg mts le sortes de Livreg' g col * r ae e

dans la fable. ne de la Soumsissio u(I). Pay, vu qu'ils se proposent d exploiter cette
C.... bdrit pemne perceptîh]e, il L.-Crdlité â;seSprononcó il se croV. branclhe d'indu trie sur une g.nde.óchelleet à

s'attachait ]uégèemcnt u e placey lan- ait plus fort et pflïus terrible qi'il no Pétait dJs lix Iès molleres.
getut sans c'e.~s~'il eut a.ire s p fiue, il cie effet, (voyez ses organes d'Elspéranc èt I)AND T ÓroMsk..

l'Appiobation.) MoTn_:._,__0_Ma_,_18_.________
(Les Facultés Intellectnelles au pro- ---------

0- csoi ssj-ié rn:lalbréchain numéro-ous n'en aurez pas long s prend: la liberté, d'ifof
sur ce sujet, bon lecteur.) mer ses amis et le public:en général; quilt

a récemment ouvet'uin magasinfà' ièPx
S iarché près -de la maison de Domin,ön

La Iorale a Morale. il remplra"proinptement tous ordres"rla..
Y'- ".'tifš' au iiéttoiem'enit. de liardés: :

h'! l echant Charivari! oh P -1' 1OUIs ;EMpe ' 'crient certanes persónpes qti n M6ontréaîl,24 tnai;lS44 . ~
font une morale outrée à propos de m'on

(f prétendi manque de 'morile; mais une EDVOND CLEM ENT N. P.
monrale . -en suis to't surpris 3 je' ne RUE NOTlE DAME, No. 20S.

l'attendis pas do èes braves gens li,' :Bureau"avec i1i. Martin. P.
ruaisk, que voulez-vous ? de nos temps
chaque joui a son miacle. Savez-vous LBANCSe pour les Cours de Circuis,
qui -sont c'ux qui me sermonnent, nie idem pow les Cours des. Coiniinissaires, se
fbnt les gros yeux, me considèrent 'in trouvent à ,limprinerie de
second' Voltaire, un second Piron!'les ,... L(UiS PERRAULT.ne. scraitpas venu déposer ses ossements conSnaissez-vous ces moraliseurs qui se Rue St. Yinicent, porie voi-7:

dans.une terre .etrangere. Cependant il disent scandälisés, oflïisques, enfiocés sine de Mr. Fabre.
est des Ams charitables zquiadmirera.ient par mes terrible écrits immoraux, mes Montreal, .17 Mai, 18414.'cotte conduite vu qu'elles le loueraient pour tirades indécentes ? Allons, je mets dix...
avoirlaissu, sonipays. p9ur, son, bienuetre, vingt, trente, autant que vous voudrez, CHAPELEAU ET LAiM OT HE.c'est-à-dire, pour le bien-tredu pays.' contre un que vous ne.les-connaissez pas; R E L I-E U 1SD.-Adhésin :voyczhalbitation.. cela n'est pas ét.nnant:,car.on. uiespère... 'J.i..-Ço-mandeRUEîSTE 'lesnt .nmense, il était janmais découvrir du blanc sum uu iîegre.

pIus èësir L 5 »ý tr:inieries dle M.J,.S«Iarkeé et Cie. et 'Louispslus:Cesar que. mperur.des deux Rus- Eh bien ! ces bonnes.àmos qui se recrient, 'Peries: de .

si.es,; d'une tyranie. imspportabie et -de ainsi à tue-tête s nt les Molsonniens ... là, PerOrau.Oî, 10 Mai, 1844.
e r couqe lon P 'est-ce pas un miracle, d'entendre faire _decouvrea chez los ea-vnu auxe ee ts-es i a morale par eux ? cependant ils 1a font, C o N D i T I O N S D U

F \ et seuricuseient pardessus le . marche.F.--Approbation :.mîoyenî, iLa pprouvait Ils sont indignés de non opposition à la CH ABRVARI CA NADIEN
ce ui était.a son avantage, son manque de morale. .d' i t'Au ror Journal se publie deu fois par sc-
libritphilantropic (voyez son A u r ien crtainemient que je n'aime maie le Mardi et-enddi matinri-lui.eLhiltealpcý Anî9m r)iai rPoi.bieii-bl que je.i im son dé DEUXC SOUS la'-èil,'-6 .1-ýsÔluts(able ce qui faisait. bien-. pas cette iorale là, car elle neest pas di diuille ou 15 sòus

enera . Il s'approuvai beaucoup.hct S.e l'espècit nous ihut, et voilajut meît par mois pbu'r'la ville, e't'2 6d'p'ii ia-
p sàit hudessi s d'aucun. eproche..::s -pour j montre les deîts t m'a_ tre mois pouta 'canpagne, payàbl ed'a-.rme e-; pe i pononcé; lorsque le', h vance.
puvox était cont re l, il était sans énier- yOU - te ' DES AGErSTii "'ýJf' 'LEsns leri t, on a ienpls aezaintenant oye fte

b d D 9 i ci; l dns, quie Pon 'me' repro6'ek etkcite fute.est ma "aisTEs D G r E .Aélectitn du r., CIbîil alor.le déIi t recommandlatioi aùprès- des bons pliotes, '' MM R. Caye, Quebec,'e cn r il était n l co: , f je voulais en être trouvé coupable,-aujoui J ecoi, Longuent
1s n ilif qu s u cd'u ii suis :'tant mieu'x. Si es' mo. ' F. X. Labele, Bouclheî ilvX.i.iit.LGisciéhc&' u sà 'Lasu-s de: cette sorte'se plaignent deol, E. Provencher Chaiüb

pa e J. comi suis fort content car. leur amitié meclrdpae d i nceue l gad t tr louerait le' mnêmeê joli :tolir qu'elle a joué' à - 1rîJîimé et uliblié pin . A o , 1R0ueleièed ti íe)u tque lon dit tre Vier qui est perdu par Tamitiq plé'sièégenentm (e:Herald, AI t 'a que lui :,des CoiNu. r 3 esdi-l'aii9; tP St. .timoig)iit:. le}'Iertild, Ml -Mofll-itt et"; ']eux h &f


